
Pendant ce temps, les familles s’inquiètent. Marie Angélique

Mottier, restée au village raconte : 

« On savait qu’un accident avait eu lieu sans savoir de quoi il en

retournait exactement. Le village était aux cent coups.

Toute la soirée, les familles allaient et venaient des hameaux

alentours, arpentant la plaine de la Tour, venant aux nouvelles au

chef lieu, espérant vainement le retour de leurs filles .»

Le lendemain, celles qui n’étaient pas hospitalisées, encore

sous le choc, sont rentrées en car.

Juliette et Jeanne Rey Millet sont descendues au chef lieu et

le car a poursuivi sa route jusqu’à l’hôpital Dufresne Sommeiller.

Un médecin a ausculté les blessées, refait les pansements

Tout le monde était très choqué. Toutes savaient bien qu’aucune

d’entre elles n’aurait dû revenir de cette journée.

En 1931, un pèlerinage à Lourdes est organisé, le père Gros

Gaudenier et quelques jeunes filles dont Jeanne Ruin, Fernande

Pellisson et Marie Berthet y étaient présentes.

Marie Dufresne, née en 1913, a épousé Joseph Piccot en

1941. Elle n’est jamais retournée au Col de la Forclaz : trop de

mauvais souvenirs…..

Juliette Rey Millet, née en 1911, a perdu sa meilleure amie.

Elle s’est mariée l’année suivante du drame en 1931 avec

Antonin Dufresne et est partie vivre à St Jeoire. 

Dès qu’elle le pouvait, elle allait rendre visite aux parents

d’Ida, très affectés par le décès de leur fille unique. C’est en Citroën

B14 qu’elle est retournée sur les lieux du drame peu de temps après

son mariage.

Marie Angélique Mottier, née en 1918, a épousé Louis Rey

Millet en 1946.

Je les remercie de leurs témoignages.
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Les dix sept accidentés de la Forclaz,

le 21 juillet dernier, se font un devoir d'adresser

des remerciements émus à toutes les

personnes, qui soit à Trient, soit à Martigny, leur

ont porté secours et les ont soignées avec un

dévouement ne s'effacera jamais de leur

mémoire.

Aux médecins, MM. les docteurs

Brocart, Hoffman, Veuthey et Gloor, aux

propriétaires et au personnel de l'Hôtel du

Glacier, à Trient, aux braves scouts de

Neuchâtel, au garçon boulanger de Trient, au

Révérend Curé, aux deux ecclésiastiques de

Vichy et de Blois, à tout le personnel de

l'Infirmerie de Martigny, au Prieur de la

Paroisse, au Recteur et à leurs coopérateurs,

nos hommages de profonde reconnaissance,

ne pouvant faire mieux et plus.

Aucun n'est oublié ; tous viendront

souvent dans nos prières.

Les funérailles de la seule victime de

cette horrible catastrophe ont eu lieu à la Tour

et ont été très impressionnantes et très belles. 
Marie Dominique Gevaux
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